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1- GOHORY (Jacques), traducteur ς Garci Rodriguez de Montalvo 

 

[9 ¢w9½L9a9 [L±w9 5Ω!a!5L{ 59 D!¦[9 ǘǊŀƛǘŀƴǘ ƭŜǎ Ƙŀǳǘǎ Ŧŀƛǘǎ ŘΩŀǊƳŜǎ Řǳ ƎŜƴǘƛƭ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ {ȅƭǾŜǎ de la 

{ŜƭǾŜ Ŧƛƭǎ ŘŜ ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ !ƳŀŘƛǎ ŘŜ DǊŝŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŜƛƴŜ ŘŜ ¢ƘŝōŜǎ CƛƴƛǎǘŞŜ : avec les aventures étranges 

ŘΩŀǊƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳƻǳǊǎ ŘŜ wƻƎŜƭ ŘŜ DǊŝŎŜΣ !ƎŜǎƛƭŀƴ ŘŜ /ƻƭŎƻǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎΣ ŀǾŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 

guerre du grand Roi Bultazar de Russie contre les chrétiens. Et après, les mariages de Diane, Leonide et 

ŀǳǘǊŜǎΦ ¢ǊŀŘǳƛǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀƎƴƻƭ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ J. G. P. Adressé à Madame la comtesse de Rects. 

 

A Paris, pour Lucas Breyer, s.d. Colophon Υ !ŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ǉǳŀǘƻǊȊƛŝƳŜ ƧƻǳǊ de juillet, 1571, pour Lucas 

Brayer (sic) Marchand libraire. 

 

1 volume in-п όноΣр Ȅ мс ŎƳύ ŘŜ у ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ ƴƻƴ ŎƘƛŦŦǊŞǎ όǘƛǘǊŜΣ ŜȄǘǊŀƛǘ Řǳ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ Řǳ ǊƻƛΣ ŞǇƞǘǊŜ Ł ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ 

dame Catherine de Clermont, comtesse de Rects, préface aux lecteurs, six pièces en vers adressées au 

traducteur Jacques Gohory) ; 116 feuillets chiffrés ; 3 feuillets non chiffrés pour la table et 1  feuillet non 

ŎƘƛŦŦǊŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻŞǎƛŜ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊΦ 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǇŀǊŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ wŜƭƛǳǊŜ ǳǎŀƎŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƭŀǊƎŜ ƳŀƴǉǳŜ de peau sur le premier plat et 

quelques travaux de vers sur le second. Reliure néanmoins solide. Le dos de la reliure est Sali mais en bon 

état, sans manque. Manque en marge du feuillet de titre sans atteinte au texte (à restaurer). Salissures au 

titre en marge. Quelques coins roulés et quelques plis aux autre feuillets du volume mais sans gravité. 

Mouillures aux derniers feuillets. Complet. Joli titre dans un riche décor gravé sur bois. Quelques illustrations 

(certaines répétées) dans le texte. Lettrines et ornements. 

4.000 euros 

ÉDITION ORIGINALE TRES RARE. 

 

bƻǳǎ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴŘǊƻƴǎ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƳŀŘƛǎ ŘŜ DŀǳƭŜ (parus de 1540 et années suivantes), 

archétype abouti du roman de chevalerie. /Ŝ ǘǊŜƛȊƛŝƳŜ ƭƛǾǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǘǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀƎƴƻƭ ŘŜ 

Garci Rodríguez de Montalvo, les livres suivants (XIV à XXIV seront écrits en français). 

 

On trouve au début, un sonnet original par Jean-Antoine de Baïf. 

 

BON EXEMPLAIRE, DANS SA CONDITIhb 5ΩÉPOQUE (RELIURE A RESTAURER). 

 

 



 



2- BAÏF (Jean-Antoine de) 

 

LES AMOURS DE JEAN ANTOINE DE BAIF. A Monseigneur le Duc d'Anjou fils et frère du Roy. 

 

A Paris, pour Lucas Breyer, 1572. 

 

1 volume in-8 (182 x 110 mm - Hauteur des marges : 158 mm) de 7 feuillets non chiffrés comprenant le titre 

avec la liste des livres des Amours au verso, l'épître à Monseigneur le duc d'Anjou et l'épître à Méline ; 232 

feuillets chiffrés. 

 

Reliure plein maroquin havane, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, plats décorés d'une large 

dentelle aux petits fers dorés et jeu de filets dorés en encadrement, filet doré sur les coupes, roulette dorée 

en encadrement intérieur des plats, gardes petit peigne, tranches dorées sur marbrure (fine reliure du milieu 

du XIXe siècle, étonnamment non signée mais attribuable aux plus grands maîtres relieurs de l'époque, 

Trautz-Bauzonnet ? Duru ? Capé ?). Exemplaire probablement soigneusement et légèrement lavé et 

réencollé au moment de la reliure. EXEMPLAIRE PARFAIT. Reliure très bien conservée avec une ou deux 

petites imperfections peu visibles (un petit travail de vers le long d'un mors (à peine visible), quelques 

ombres au maroquin. Intérieur frais, avec quelques rousseurs éparses claires. Exemplaire sans les 2 feuillets 

non chiffrés que l'on trouve parfois à la fin et qui sont au recto l'extrait du privilège, daté du 26 juillet 1571 

et l'autre avec au verso un fleuron typographique seulement. Ce privilège n'est pas indispensable et se 

trouve plutôt dans le volume des Oeuvres en rime, surtout quand les 4 tomes sont réunis dès l'origine. 

 

4.000 euros 

ÉDITION EN PARTIE ORIGINALE. 

 

"Il [me] parait évident que le poète commença par donner une nouvelle édition de ses Amours, puis un 

volume de Ieux, avec de concevoir le projet d'une édition collective. On se rappelle que Ronsard avait déjà 

réalisé une telle ambition en 1560 (en 1573, il en était à sa quatrième édition collective!), et l'on peut 

comprendre que son ancien disciple et intime ait eu envie, lui aussi, d'aligner plusieurs tomes sur les étagères 

de la postérité. Les Amours et les Ieux, vendus séparément par Breyer, avant l'impression des Euvres en rime, 

se trouvent parfois avec de jolies reliures en vélin doré ou en maroquin." (Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque 

poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 59-60). 

 

Ce joli volume imprimé en caractères italiques, comprend : Des amours de Méline en II livres - De l'amour de 



Francine, en IIII livres - Des diverses amours, en III livres. Notre exemplaire comporte les erreurs de 

pagination décrites par Jean-Paul Barbier. Ce recueil contient 510 pièces en vers. 

 

ÉDITION ORIGINALE DES AMOURS DIVERSES, divisées en trois livres. On y trouve des pièces (surtout des 

sonnets) composées après 1555, date de la publication des Amours de Francine (qui suivent les Amours de 

Méline dans ce recueil), et d'autres qui ont été simplement remaniées. Marcel Raymond note un potentiel 

plagiat ou imitation de Ronsard par de Baïf, pourtant M. Jean-Paul Barbier y voit plutôt une ressemblance de 

style avec Jodelle. 

 

La parution en 1572 des Amours de Ian-Antoine de Baïf est essentielle dans le processus éditorial de 

ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ sǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭϥŀǳǘŜǳǊΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜŎǳŜƛƭǎ ǉǳƛ ǇŀǊǳǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜ ƭƛōǊŀƛǊŜ 

Lucas Breyer. 

 

« C'est l'audace de Baïf qu'on retiendra, comme son esprit toujours novateur : il s'est essayé à tous les genres 

avec une hardiesse qui n'a d'égale que son goût de l'invention formelle, et son souci de variété. Il laisse une 

oeuvre immense, assurément imparfaite et insuffisamment relue, mais foisonnante de trouvailles poétiques, 

l'une des plus riches de son siècle. » (Jean Vignes, Nouveau dictionnaire des auteurs, I, 216). 

 

« Baïf fonde en 1570, dans sa maison du faubourg Saint-Marceau, l'Académie de poésie et de musique dont 

le rayonnement fut très important. C'est dans ce cadre qu'il publie les Étrennes de poésie française en vers 

ƳŜǎǳǊŞǎ όмртпύ Τ ǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǎ ƳŜǎǳǊŞǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ 

plusieurs livres de chansonnettes, sont restées inédites. Fascinée par l'Antiquité gréco-latine, la Renaissance 

européenne a connu de multiples tentatives d'introduire la métrique quantitative (reposant sur la longueur, 

ou poids des syllabes) dans des langues qui n'étaient pas toujours bien équipées pour la recevoir. C'est à ce 

projet que Baïf a consacré une partie très importante de son énergie créatrice, allant jusqu'à créer un 

système graphique qui permette de rendre compte aussi bien de la phonétique que de la métrique de ses 

vers. Il ne doit pas pour autant être considéré comme un « réformateur » de l'orthographe au même titre que 

Louis Meigret, Jacques Peletier du Mans ou Pierre de La Ramée : il n'a jamais, en effet, cherché à modifier les 

usages graphiques traditionnels, réservant sa graphie propre à ses vers mesurés. Considérés comme 

« maladroits » par des critiques qui, le plus souvent, n'ont pas pris le temps de s'y plonger, les vers mesurés 

« à l'antique » de Baïf, notamment les Psaumes et les Chansonnettes, même si leur diffusion est restée 

confidentielle, n'en constituent pas moins un fait littéraire aussi important que méconnu. Exploitant de 

manière ingénieuse les oppositions de quantité qui subsistaient dans la langue française de la Renaissance, 

Baïf propose, avec ses vers mesurés, un système de versification extrêmement élaboré qui, s'il n'est, comme 



toute forme d'art, pas totalement exempt d'artifice, est loin d'être aussi arbitraire qu'on a pu le penser. En 

outre, mis en musique par des compositeurs comme Claude Le Jeune ou Jacques Mauduit, les vers mesurés de 

Baïf ont eu une influence majeure sur la manière dont, jusqu'à la fin du XVIIe siècle, se sont organisés les 

rapports de la musique avec le texte. » (Extrait du Dictionnaire d'histoire de Bouillet - Source Wikipedia). 

 

Provenance : Exemplaire portant à la fin du dernier feuillet la signature autographe « Guyon de Sardière ». 

Exemplaire provenant de sa bibliothèque puis relié à nouveau au milieu du XIXe siècle. Jean-Baptiste-Denis 

Guyon de Sardière (1674-1759) était fils cadet de Madame Guyon, la célèbre adepte du quiétisme, il fut 

capitaine au régiment du roi et l'un des seigneurs du canal de Briare. Sa bibliothèque fut vendue en 1760. 

Marion, Collections et collectionneurs de livres au XVIIIe siècle, p. 390. C'était un des plus grands bibliophiles 

de son temps. Nous ignorons quel amateur a fait relier à nouveau cet exemplaire au milieu du XIXe siècle. 

 

Références : Le Petit, Bibliographie des principales éditions originales françaises, 1888, p. 87. Tchémerzine, 

Editions originales et rares, I, 265. Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 

59. Rahir, La bibliothèque de l'amateur, 303. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE, PARFAITEMENT ÉTABLI DANS UNE RARE RELIURE A DENTELLE DU MILIEU DU 

XIXe SIÈCLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3- BAÏF (Jean-Antoine de) 

 

LES JEUX DE JEAN ANTOINE DE BAIF. A Monseigneur le duc d'Alençon. 

 

A Paris, pour Lucas Breyer, 1573 [i.e. 1572]. 

 

1 volume in-8 (182 x 110 mm - Hauteur des marges : 157 mm) de 4 feuillets non chiffrés comprenant le titre 

avec la liste des chapitres au verso et l'épître à Monseigneur le duc d'Alençon ; 232 feuillets chiffrés (le 

dernier feuillet coté 230, par suite d'une erreur de chiffres qu'on remarque aux derniers feuillets). 

 

Reliure plein maroquin havane, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, plats décorés d'une large 

dentelle aux petits fers dorés et jeu de filets dorés en encadrement, filet doré sur les coupes, roulette dorée 

en encadrement intérieur des plats, gardes petit peigne, tranches dorées sur marbrure (fine reliure du milieu 

du XIXe siècle, étonnamment non signée mais attribuable aux plus grands maîtres relieurs de l'époque, 

Trautz-Bauzonnet ? Duru ? Capé ?). Exemplaire probablement soigneusement et légèrement lavé et 

réencollé au moment de la reliure. EXEMPLAIRE PARFAIT. Reliure parfaitement conservée. Intérieur frais, 

sans taches ni rousseurs. 

 

4.000 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

"Il [me] parait évident que le poète commença par donner une nouvelle édition de ses Amours, puis un 

volume de Ieux, avec de concevoir le projet d'une édition collective. On se rappelle que Ronsard avait déjà 

réalisé une telle ambition en 1560 (en 1573, il en était à sa quatrième édition collective!), et l'on peut 

comprendre que son ancien disciple et intime ait eu envie, lui aussi, d'aligner plusieurs tomes sur les étagères 

de la postérité. Les Amours et les Ieux, vendus séparément par Breyer, avant l'impression des Euvres en rime, 

se trouvent parfois avec de jolies reliures en vélin doré ou en maroquin." (Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque 

poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 60). 

 

Ce joli volume imprimé en caractères italiques pour les vers et en caractères romains pour la prose, 

comprend : XIX Eglogues [oeuvres pastorales où les personnages possèdent et utilisent plusieurs instruments 

de musique] - Antigone [Première adaptation de la célèbre tragédie de Sophocle] - Le Brave [unique comédie 

représentée par l'auteur] - L'Eunuque [comédie jamais représentée] - IX devis des dieux pris de Lucian et 

dédiés au roi et à la reine de Navarre]. 



 

On a maladroitement ajouté à l'époque un I au composteur à côté et à la fin de la date du titre, mais c'est 

bien 1572 qu'il faut lire. Il se trouve des exemplaires des deux sortes. Exemplaire de première émission avec 

les fautes de pagination à la fin. (Catalogue n°51 de la librairie Lardanchet (1958), n°4.334. 

 

La parution en 1572 des Ieux de Ian-Antoine de Baïf est essentielle dans le processus éditorial de l'ensemble 

des Oeuvres de l'auteur. Ce sont plusieurs recueils qui parurent alors séparément chez le libraire Lucas 

Breyer. 

 

"C'est l'audace de Baïf qu'on retiendra, comme son esprit toujours novateur : il s'est essayé à tous les genres 

avec une hardiesse qui n'a d'égale que son goût de l'invention formelle, et son souci de variété. Il laisse une 

oeuvre immense, assurément imparfaite et insuffisamment relue, mais foisonnante de trouvailles poétiques, 

l'une des plus riches de son siècle." (Jean Vignes, Nouveau dictionnaire des auteurs, I, 216). 

 

"Baïf fonde en 1570, dans sa maison du faubourg Saint-Marceau, l'Académie de poésie et de musique dont le 

rayonnement fut très important. C'est dans ce cadre qu'il publie les Étrennes de poésie française en vers 

ƳŜǎǳǊŞǎ όмртпύ Τ ǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǎ ƳŜǎǳǊŞǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ 

plusieurs livres de chansonnettes, sont restées inédites. Fascinée par l'Antiquité gréco-latine, la Renaissance 

européenne a connu de multiples tentatives d'introduire la métrique quantitative (reposant sur la longueur, 

ou poids des syllabes) dans des langues qui n'étaient pas toujours bien équipées pour la recevoir. C'est à ce 

projet que Baïf a consacré une partie très importante de son énergie créatrice, allant jusqu'à créer un 

système graphique qui permette de rendre compte aussi bien de la phonétique que de la métrique de ses 

vers. Il ne doit pas pour autant être considéré comme un « réformateur » de l'orthographe au même titre que 

Louis Meigret, Jacques Peletier du Mans ou Pierre de La Ramée : il n'a jamais, en effet, cherché à modifier les 

usages graphiques traditionnels, réservant sa graphie propre à ses vers mesurés. Considérés comme 

« maladroits » par des critiques qui, le plus souvent, n'ont pas pris le temps de s'y plonger, les vers mesurés 

« à l'antique » de Baïf, notamment les Psaumes et les Chansonnettes, même si leur diffusion est restée 

confidentielle, n'en constituent pas moins un fait littéraire aussi important que méconnu. Exploitant de 

manière ingénieuse les oppositions de quantité qui subsistaient dans la langue française de la Renaissance, 

Baïf propose, avec ses vers mesurés, un système de versification extrêmement élaboré qui, s'il n'est, comme 

toute forme d'art, pas totalement exempt d'artifice, est loin d'être aussi arbitraire qu'on a pu le penser. En 

outre, mis en musique par des compositeurs comme Claude Le Jeune ou Jacques Mauduit, les vers mesurés de 

Baïf ont eu une influence majeure sur la manière dont, jusqu'à la fin du XVIIe siècle, se sont organisés les 

rapports de la musique avec le texte." (Extrait du Dictionnaire d'histoire de Bouillet - Source Wikipedia). 



 

Provenance : Aucune mention d'appartenance. 

 

Références : Le Petit, Bibliographie des principales éditions originales françaises, 1888, p. 87. Tchémerzine, 

Editions originales et rares, I, 265. Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 

60. Rahir, La bibliothèque de l'amateur, 303. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE, PARFAITEMENT ETABLI DANS UNE RARE RELIURE A DENTELLE DU MILIEU DU 

XIXe SIECLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4- COLLECTIF ς M.-A. MURET ς D. LAMBIN ς L. LE ROY ς P. MANUCE 

 

TRIUM DISSERTISSIMORUM VIRORUM PRAEFATIONES ac Epistolae Familiares aliquot : Mureti, Lambini & 

Regij. Quibus, propter argumenti similitudinem, doctissimi ac eloquentissimi viri Pauli Mantuij prefationes 

adiunximus, cum indice copiosissimo. 

 

Parisiis [Paris], Apud Ioannem de Heuqueville [chez Jean de Heuqueville], 1579. 

 

1 volume petit in-8 (13 x 8,5 cm) de 13 feuillets non chiffrés comprenant le euillet de titre avec une jolie 

vignette gravée sur bois, un index des lettres de Marc-Antoine Muret, Denis Lambin, Louis Le Roy, Paul 

Manuce ; La pagination commence à 3 (sans manque) jusqu'à 549. Le verso du dernier feuillet contient 

l'extrait du privilège accordé par Henri III. Le privilège est partagé entre Jean de Heuqueville et Gilles 

Maugier. 

 

Reliure plein parchemin souple à petits rabats, trace de titre ancien à l'encre au dos, emplacements de lacets 

(absents), reliure de l'époque. Très bon état de la reliure. Intérieur frais. Quelques mouillures claires sans 

gravité. Coupure au feuillet paginé 307/308 (sans perte de texte et qui n'altère pas la lecture. 

 

1.250 euros 

 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

Curieux recueil de Préfaces et d'épîtres dédicatoires érudites réunies ensemble de Denis Lambin , Louis Le 

Roy et Marc-Antoine Muret. Denis Lambin (1516-1572) est un des plus grands philologues du XVIe siècle. 

Marc-Antoine Muret (1526-1585) fait partie des humanistes les plus reconnus de son siècle, il commença par 

enseigner, il eut notamment pour élèves Montaigne, Belleau, Jodelle, Vauquelin de La Fresnaye, il se lia 

d'amitié avec Dorat et certains de ses jeunes élèves comme Ronsar, Baïf, et Du Bellay. On peut dire que 

pratiquement toute la pleiade et tout ce que le siècle comptait de grands esprits est passé par lui. En 1553, il 

Ŝǎǘ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŞ ŀǳ /ƘŃǘŜƭŜǘ ǇƻǳǊ ǎƻŘƻƳƛŜ Ŝǘ ƘŞǊŞǎƛŜΦ Lƭ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ƳƻǳǊƛǊ ŘŜ ŦŀƛƳ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

ƭƛōŞǊŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƳƛǎ Ǉǳƛssants. Une fois libre, il se rend à Toulouse où il étudie et enseigne le 

ŘǊƻƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻŘƻƳƛŜ Ŝǘ ŘΩƘŞǊŞǎƛŜ ȅ ǎƻƛǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǇƻǊǘŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭǳƛ Ŝƴ мррпΦ 

Lƭ ƴŜ ǎŀǳǾŜ ǎŀ ǾƛŜ ǉǳΩŜƴ ǎΩŜƴŦǳȅŀƴǘ ŀǾŜŎ aŜƳƳƛǳǎ CǊŜƳƳƛƻǘΣ ǎƻƴ ŀƳŀƴǘ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΦ hƴ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ ǇǊŞǾŜƴǳ 

ŘŜ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ƛƳƳƛƴŜƴǘŜ ǉǳƛ ƭΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ōƛƭƭŜǘ ŜƴǾƻȅŞ ǇŀǊ ǳƴ ŀƳƛ Ƙŀǳǘ ǇƭŀŎŞ ŀǾŜŎ ŎŜ ǎŜǳƭ ǾŜǊǎ ŘŜ 

Virgile : « Oh, fuis cette terre cruelle, fuis le rivage amer ! η [Ŝǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ Ŧǳǘ ōǊǶƭé 



en effigie comme hérétique et sodomite. Obligé de fuir en Italie, il y mène durant plusieurs années une vie 

errante et incertaine à Padoue, Ferrare et Venise où il enseigne et collabore avec divers éditeurs, dont Aldo 

Manuzio (Alde Maune) à la publicatioƴ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ƭŀǘƛƴǎΦ {ŎŀƭƛƎŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ǉǳΩŀȅŀƴǘ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ǎƻŘƻƳƛǎŜǊ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƛƭǎ ŘŜ ƴƻōƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǾŞƴƛǘƛŜƴƴŜǎΣ ƛƭ ǘǊƻǳǾŀ Ǉƭǳǎ ǇǊǳŘŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ǎŜ Ƴƛǘ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǇƻǳǊ 

tŀŘƻǳŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜΣ ŘŜ ƳŞŎƘŀƴǘŜǎ ǊǳƳŜǳǊǎ ƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎŀǊŘƛƴŀƭ IƛǇǇƻƭȅǘŜ Řϥ9ǎǘŜ ƭΩƛƴǾƛǘŜ Ł ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł wƻƳŜ Ŝƴ мррфΦ 9ƴ мрсмΣ aǳǊŜǘ ǊŜǾƛƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

comme membre de la suite du cardinal à la conférence de Poissy entre catholiques et protestants. Revenu à 

Rome en 1563, ses cours à La Sapienza lui acquièrent une réputation de niveau européen. En 1572, le pape 

lui accorde, pour ses mérites culturels, la nationalité romaine. Vers 1576, il est ordonné prêtre, peut-être 

ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ǎŎŀƴŘŀƭŜs passés. En 1578, le roi de Pologne, lui offre un 

poste de professeur de jurisprudence à sa nouvelle université de Cracovie, mais la libéralité du pape 

DǊŞƎƻƛǊŜ ·LLLΣ ƭŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ Ł wƻƳŜ ƻǴ ƛƭ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ǎŀƴǎ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мрупΦ Lƭ ƳƻǳǊǳǘ Ǌiche et 

ǊŜǎǇŜŎǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Ŧǳǘ ǘŜƴǳŜ Ŝƴ ƘŀǳǘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΦ 

 

On trouve parfois cet ouvrage mentionné sous la date de 1578 à l'adresse de Gilles Maugier (Aegidium 

Maugier), il semble s'agir de la même édition. 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN PARCHEMIN, TRES BIEN CONSERVÉE. OUVRAGE RARE. 

 

 

 

 

 


